
Des témoins d’Espérance     : Évangile de Jésus Christ selon saint Marc

Quelques jours plus tard, Jésus revint à Capharnaüm, et l’on apprit qu’il 
était à la maison.

Tant de monde s’y rassembla qu’il n’y avait plus de place, pas même 
devant la porte, et il leur annonçait la Parole.
Arrivent des gens qui lui amènent un paralysé, porté par quatre hommes.
Comme ils ne peuvent l’approcher à cause de la foule, ils découvrent le 
toit au-dessus de lui, ils font une ouverture, et descendent le brancard sur 
lequel était couché le paralysé.
Voyant leur foi, Jésus dit au paralysé : « Mon enfant, tes péchés sont 
pardonnés. »
Or, il y avait quelques scribes, assis là, qui raisonnaient en eux-mêmes :
« Pourquoi celui-là parle-t-il ainsi ? Il blasphème. Qui donc peut pardonner 
les péchés, sinon Dieu seul ? »
Percevant aussitôt dans son esprit les raisonnements qu’ils se faisaient, 
Jésus leur dit : « Pourquoi tenez-vous de tels raisonnements ?
Qu’est-ce qui est le plus facile ? Dire à ce paralysé : “Tes péchés sont 
pardonnés”, ou bien lui dire : “Lève-toi, prends ton brancard et marche” ?
Eh bien ! Pour que vous sachiez que le Fils de l’homme a autorité pour 
pardonner les péchés sur la terre… – Jésus s’adressa au paralysé – je te le 
dis, lève-toi, prends ton brancard, et rentre dans ta maison. »
Il se leva, prit aussitôt son brancard, et sortit devant tout le monde. Tous 
étaient frappés de stupeur et rendaient gloire à Dieu, en disant : « Nous 
n’avons jamais rien vu de pareil. »

« Nous autres, gens de la rue, croyons de toutes nos forces que cette rue,  
que ce monde où Dieu nous a mis, est pour nous le lieu de notre sainteté.  
Nous croyons que rien de nécessaire ne nous y manque, car si ce 
nécessaire nous manquait, Dieu nous l'aurait déjà donné ».
« Si jésus passait aujourd’hui dans nos rue, beaucoup parmi ‘le petit 
monde’ diraient sans doute de lui : «  il est humain »
La vie de Madeleine Delbrêl nous donne de croire que nous sommes dans 
le temps d’une germination qu’il convient de soigner. Ce qui nous est 
demandé, c’est de rendre possible des commencements. Il nous 
appartient de le faire dans un esprit de service, sans rien chercher à 
maîtriser. Ce qui pourra naître du croisement de l’Evangile et de la vie ne 
sera jamais que le fruit de nos agitations mais de la douce présence de 
l’Esprit qui fait toutes choses nouvelles. Restons ouverts à la surprise.



Raphaël BUYSE dans « toute cette foule dans notre cœur » 
Prendre la route avec Madeleine Delbrêl 

Notre source d’Espérance     :   Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc

Le même jour, deux disciples faisaient route vers un village appelé 
Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre 
eux de tout ce qui s’était passé.

Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même 
s’approcha, et il marchait avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de 
le reconnaître.
Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en marchant ? » Alors, ils 
s’arrêtèrent, tout tristes.
L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul 
étranger résidant à Jérusalem qui ignore les événements de ces jours-ci. »
Il leur dit : « Quels événements ? » Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé 
à Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète puissant par ses 
actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple : comment les 
grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils 
l’ont crucifié.
Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. Mais avec 
tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé.
À vrai dire, des femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. 
Quand, dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé 
son corps ; elles sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une 
vision : des anges, qui disaient qu’il est vivant.
Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé 
les choses comme les femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. »
Il leur dit alors : « Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur est lent à 
croire tout ce que les prophètes ont dit !
Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? »
Et, partant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute 
l’Écriture, ce qui le concernait.
Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant 
d’aller plus loin.
Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche 
et déjà le jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux.
Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la bénédiction 
et, l’ayant rompu, il le leur donna.
Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs 
regards.
Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, 
tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? »



À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y 
trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent :
« Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. »
À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le 
Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain.

Dans La joie de l’  É  vangile     : Pape François 

275 : « Si nous pensons que les choses ne vont pas changer, souvenons-
nous que Jésus Christ a vaincu le péché et la mort et qu’il est plein de 
puissance. Jésus Christ vit vraiment. Autrement, « si le Christ n’est pas 
ressuscité, vide alors est notre message » (1 Co 15, 14). L’Évangile 
nous raconte que les premiers disciples allèrent prêcher, « le Seigneur 
agissant avec eux et confirmant la Parole » (Mc 16, 20). Cela s’accomplit 
aussi de nos jours. Il nous invite à le connaître, à vivre avec lui. Le Christ 
ressuscité et glorieux est la source profonde de notre espérance, et 
son aide ne nous manquera pas dans l’accomplissement de la mission qu’il 
nous confie.

276 : Sa résurrection n’est pas un fait relevant du passé ; elle a une force 
de vie qui a pénétré le monde. Là où tout semble être mort, de partout, 
les germes de la résurrection réapparaissent. C’est une force sans 
égale. Il est vrai que souvent Dieu semble ne pas exister : nous 
constatons que l’injustice, la méchanceté, l’indifférence et la cruauté ne 
diminuent pas. Pourtant, il est aussi certain que dans l’obscurité 
commence toujours à germer quelque chose de nouveau, qui tôt ou 
tard produira du fruit. Dans un champ aplani commence à apparaître la 
vie, persévérante et invincible. La persistance de la laideur n’empêchera 
pas le bien de s’épanouir et de se répandre toujours. Chaque jour, dans le 
monde renaît la beauté, qui ressuscite transformée par les drames de 
l’histoire. Les valeurs tendent toujours à réapparaître sous de nouvelles 
formes, et de fait, l’être humain renaît souvent de situations qui semblent 
irréversibles. C’est la force de la résurrection et tout évangélisateur est un 
instrument de ce dynamisme.

278 : Nous croyons à l’Évangile qui dit que le Règne de Dieu est déjà 
présent dans le monde, et qu’il se développe çà et là, de diverses 
manières : comme une petite semence qui peut grandir jusqu’à devenir un 
grand arbre (cf. Mt 13, 31-32), comme une poignée de levain, qui fait 
fermenter une grande quantité de farine (cf. Mt 13, 33), et comme le bon 
grain qui grandit au milieu de l’ivraie (cf. Mt 13, 24-30), et peut toujours 
nous surprendre agréablement. Il est présent, il vient de nouveau, il 
combat pour refleurir.



Raphael BUYSE dans « Autrement Dieu »
« Un jour au bord du Galilée, quelques jour après les évènement de 
Pâques, Jésus a proposé à Pierre de prendre soin de ses frères. Leurs 
regards se sont croisés. C’est à ce croisement de regards entre Jésus et 
Pierre, puis entre Pierre et ses amis, que l’Église est née. »
« Partir vers ce qui arrive »,
Et donc être attentif à la fragilité de la vie naissante, garder les yeux 
ouverts, regarder, observer, contempler, être tendu vers ; écouter la vie 
qui veut vivre. Croire que ce qui arrive est promesse.
Etre prêt à partir à la rencontre, ceinture aux reins et bâton à la main ; 
cela suppose de croire en l’autre, en la vie, en demain, un tant soit peu en 
soi aussi.
La vie est faite de rencontres : de l’un qui vient et de l’autre qui va ; de 
l’un qui arrive et de l’autre qui part, de deux qui sont en marche ; de 
passage, en genèse, en devenir.

 


